SOC 051 : Introduction à la sociologie du sport

1ère Partie : Introduction à la sociologie du Sport :
1) Se réaliser par les pratiques et les images du sport : individuation, habitus/hexis, trieb/pulsion, geste/style
2) Mythes et expériences vécues : les écoles allemandes de sociologie (Heidelberg, Marbourg, Francfort) et la formation d’un corps sportif national.
3) Réformer la société par l’encadrement des corps sportifs : de la sociologie Leplaysienne à l’école française de sociologie
4) Les sports comme dispositifs et expérimentations sociales : du pragmatisme à la tradition sociologique de Chicago
5) Les sociologues et le renouvellement des formes de pratiques sportives (sociologie critique, sociologie marxiste, sociologie relativiste, anthropologie sociale)
6) Entre détermination de la société, jeux d’acteurs et création sociale : des sports (présentation des principales approches des sociologies des sports issues des STAPS)
7) Les données sociales des sports en France

Définition :
· L’individuation : C’est l’ensemble de processus à partir desquels un corps va se former. La société forme avant tout du corps (à travers des sensations, outils de communication). C’est le corps qui permet de se mettre en relation or le corps produit des techniques mais c’est aussi le produit de techniques.
· Habitus/Hexis : Les techniques corporelle sont une autre forme de langage, par la technique du corps (je ne doit pas forcement écrire mais je peux communiquer). Ces techniques de communications corporelle créer des groupes sociaux (sportifs, groupe d’âge) = différents style de vie.
· Trieb/Pulsion : Au XIXème  siècle, on redécouvre et on peut affirmer que l’Homme est un animal et doit donc satisfaire un nombre de besoins (se nourrir, reproduire…) Ces pulsions s’apprennent chez les animaux comme chez les Hommes par les jeux. Sans les jeux, il n’y a pas de vie possible, ils permettent de s’exciter et se satisfaire (c’est le propre du sport). Le sport selon Norbert Elias consiste à se maintenir en état de surexcitation (D’un côté le propre du sport pour le sportif c’est l’expression des pulsions agressives (se dépasser) mais il doit être maître de son corps (contrôler sa pulsion et respecter les règles : le fair-play)
· Gest/Style : Notion hérité de l’esthétique. C’est la signature du sportif qui caractérise le sportif ou le sport. Le sport se caractérise par un style de jeu.


· Le sport à des renvoies à des réalités multiples :
· Il se pratique dans les institutions et hors-institutions (60%)
· Le sport occupe une place prépondérante dans les médias
· A coté de la pratique, il y a des récits et des historiens
· Le sport se développe dans des espaces virtuelles (1/3 des Jeux vidéo)

· Le sport est avant tout un ensemble d’histoire qu’on se raconte (90% en parle 	 phénomène sociale totale), 80% jouent à des jeux de sports contre 70% qui en pratiquent. Concurrence à la pratique sportive. Les médias s’intéressent aux sportifs de hauts-niveau sur à peu près tous les domaines sauf le sport.

L’invention de la Sociologie :

· La sociologie est une invention française au début du XIXème siècle (de Saint Simon à Durkhein) dans le contexte d’urbanisation et d’individualisation des modes de vie.
· Le terme renvoie étymologiquement à l’analyse des manières dont les hommes s’associent, s’assemblent (socius, logos)
· Cette science humaine s’appuie en particulier sur les événements du XVIIIème  siècle (constitution des Etats Nations et modernité) ainsi que sur les intellectuels de l’époque (Newton, Francis Bacon, Montesquieu, Rousseau)
· La pensée reste enracinée dans la philosophie grecque (Aristote, Platon, Hérodote)

La genèse de la Sociologie :
La science sociale (science des mœurs) émergé à l’issue de trois grandes étapes :
· Des théories sociales (1730 à la Révolution Française) interrogeant les deux composantes centrales de la sociologie : interdépendance et différenciation. On interroge la société sur ces unités (Etats, Eglise, communauté) à travers le droit, la morale, l’économie, le politique.*
· L’intégration des questions sociales dans une problématique et une méthode scientifique (biologie, médecine, physique, mathématiques)
· Une conjoncture historique : les Etats-Nations, l’urbanisation et l’industrialisation des modes de vie.


Quelques Hypothèses :
· R.Nisbet (La tradition sociologique) : La sociologie se constitue à partir de cinq idées essentielles (communauté, autorité, statut, sacré et aliénation) qui fondent les grands paradigmes de la discipline (structure, culture, individualité, processus, développement, fonctions…)
· Communauté : La communauté est une manière ritualisé qui obéit à des règles non affiché où des Hommes s’assemblent autour d’intérêt commun.
· Autorité : Emprise qu’une personne exerce sur d’autres personnes.
· Statut : Place sociale définit par le pouvoir, l’argent, métier par un rôle qu’occupe une personne. Ce qui permet de nous situer sur une échelle.
· Société : C’est un espace, un lieu qui est réservé à un nombre limité d’individu. C’est ce qu’une personne va valoriser.
· Aliénation : C’est un rapport de dépendance (à la religion, au travail) qui supprime toutes possibilités de liberté
· W.Lepenies (Les trois cultures) : Pour exister en tant que discipline, la sociologie doit se frayer un chemin entre science et littérature qui alimentent ses questions et ses méthodes.
· A.Savoyé (Les débuts de la sociologie empirique) : Dès 1800 la science sociale répond à une demande institutionnelle d’analyse des conditions de vie et des expériences sociales. La discipline se veut avant tout pratique et utile dans sa genèse.

Influences philosophiques des problèmes sociaux :
Rapport de l’Homme au monde dans la médecine hippocratique et la physiognomonie (reprise en 1820 par J.K Lavater)
Dès la fin du XIXème siècle, le rapport d’intériorité et d’extériorité devient un principe fondamental, le corps traduit la manière dont une société est organisée. Le sport, la gymnastique deviennent des éléments indispensables à la formation d’une société.
· Platon dans la République montre que les expériences (poètes, gymnastes, artistes) sont garantes de la cité et de ses limites.
· Aristote invente le terme « hexis » (Ethique à Nicomaque) pour désigner une « disposition corporelle qui peut avoir pour origine la nature ou la coutume »
La société est organisée par les vertus
· Saint Thomas d’Aquin utilise le mot « individuation » pour désigner l’être « liberté des rôles (persona) et des images inconsciente » [réalisation de soi]
· Voltaire reprend à la physique le mot « pulsus » qui désigne alors la propagation du mouvement, l’élan vital [Trieb]
· La rhétorique s’attache au style, « manière personnelle d’agir, individuelle de s’exprimer (XIIIème – XVème siècle)
La sociologie émerge au XIXème  siècle, elle répond à de nouvelle angoisse (comment existé dans un monde où tout est remis à plat ?, Comment s’adapter à un mode de vie nouveau travailler par la révolution industrielle et l’émergence des grandes villes ?, comment s’adapter dans ce nouveau monde en trouvant un rythme (pulsus) ?) Le sport va répondre à toutes ces questions, le sport permet de satisfaire ses pulsions, se défaire des rôles sociaux, d’imposer sa signature.

Influence Scientifique :
· Mathématiques (Laplace, Lavoisier)  Ecole polytechnique
· Médecine (A.Von Holler) Ecole de Santé
· Histoire naturelle (Lamerck, Cavier)  Société d’histoire naturelle
· Sociologie
Ces disciplines scientifiques fondent une démarche : La démarche expérimentale
· Invention du métier d’entraineur : il empreinte les technique d’élevage des animaux pour les appliquer aux sportifs. On ne parle pas de champion mais de « pur-sang ».
· On entraine les hommes de la même manière qu’on entraine les chevaux (présence d’un lièvre qui tire les chevaux)  pour les hommes on va mettre un autre homme en vélo, puis plus tard un autre homme en moto (souvent le coach)
· Le régime alimentaire comme pour les animaux, chez les sportifs, on met en place un suivi médical qui s’intéresse au régime alimentaire du sportif, à la transpiration du sportif et à sa fréquence cardiaque.
Ce passage de l’animal à l’homme au niveau des sciences le passage de la zootechnique à l’entrainement sportif. (Inspiré des sciences naturelles).







Influence Littéraires :
· Romantisme :
· Mélancolie et psychologie
· Révolte
· Mélange des sciences de la nature et de la culture
· Littérature sociologique :
· Les psychologies (ex : Zola)
· La physionomie sociale (ex : Balzac et la comédie humaine)
· Les portraits humanistes (ex : Victor Hugo, J.Michelet)
· Les Utopies :
· Presque sociologiques (Rabelais, Voltaire, Fourier)
· Visionnaires et savants (J.Verne, H.G Wells, H.Hesse, G.Orwell)

 Pour conclure, la sociologie va d’abord s’intéresser aux jeux puis aux loisirs avant d’analyser les sports dans les années 1950 (la sociologie va progresser)
La sociologie va tenter de comprendre les sports de deux manières :
-L’individualisme méthodologique
-Holisme
Individualisme méthodologique : L’individu, l’homme est traversé par de grands principes (ce n’est jamais l’homme qui choisi, la société choisi pour nous).
Holisme : La seule chose qui existe vraiment, c’est le corps, la chair. La société n’existe pas : c’est quelque chose que fait et défait chaque jour l’individu.






Les précurseurs des Lumières :
· Montesquieu (1689-1755), « L’esprit des lois » ; remet en cause l’idée d’un état de guerre permanent entre les hommes avant le pacte social (Hobbes). Il construit une typologie des lois (positives = législateurs, relations causales, universelles = raisons), des gouvernements, et types sociaux.

· Jean-Jacques Rousseau (1712-1778), « Le contrat social » ; pacte scellé entre des hommes libres et maîtres d’eux-mêmes reposant sur une association d’individus qui fondent un pouvoir et reconnaissent qu’ils se soumettent à lui (abandon de liberté, inégalités sociales). C’est l’interdépendance qui fait la société.

· Adam Smith (1723-1790), « La richesse des nations » ; c’est de l’intérêt particulier que nait un bien commun tel que l’augmentation des richesses. Ce rapport stabilise les positions sociales des hommes pour le bénéfice de tous. La vie sociale est aussi l’expérience, qui conduit à une sympathie (self love).

· Emmanuel Kant (1724-1804), « Métaphysique des mœurs » ; notre connaissance repose sur le sentir ou la sensibilité (lien entre concept et intuition). La métaphysique des mœurs repose sur la moralité = constitution d’un être rationnel s’appuyant sur les lois et leur représentation (imagination comme le lien entre entendement et sensibilité)

Il y a trois principes à retenir :
· Contrat social
· Utilitarisme (intérêt individuel sert le politique)
· La morale
Sieyès inventeur du mot sociologie :
· Emmanuel-Joseph Sieyès (1748-1836), homme d’Eglise, homme politique et essayiste français.

· Publications : Essai sur les privilèges (1788) ; Qu’est-ce que le tiers état ? (1789, texte fondateur de la Révolution française).


· En 1789, élu député du tiers-état aux Etats généraux, il joue un rôle de premier plan dans les rangs du parti patriote du printemps à l’automne 1789 et propose, le 17 juin 1789, la transformation de la Chambre du Tiers-état en assemblée nationale. Il rédigea le serment du Jeu de Paume et travailla à la rédaction de la Constitution. Nommé consul par Bonaparte, il sera président du Sénat sous l’Empire.
· Dans un de ses manuscrits inédits, que l’on peut dater des années 1780, Sieyès invente le terme de sociologie 50 ans avant Auguste Comte. Il y traite de « l’organisme social » pour expliciter les « rapports sociaux », de « l’organisation sociale » pour mettre en lumière les institutions. Sa réflexion est placée sous l’égide de l’organisation des mœurs au sein de « l’ordre local ». Cette sociologie a pour finalité la mise en place l’	Etat.
Il faut retenir :	
· La sociologie à été inventé en pleine révolution française
· Invention d’une science qui étudie les transformations de la société (empire à la République).         
· La sociologie dans sa conception est proche de l’action (trouver des solutions pour mieux gérer la société).			
· Dés le départ, la sociologie en France prend pour modèle la médecine.

Des attentes et des évolutions :
Les grandes catégories sociologiques (qui reflètent la cohérence de la société) sont issues de demandes institutionnelles :
· 1800 : l’Etat demande en France une enquête sur les métiers (origine des CSP =Catégorie sociaux professionnel).
· (1880-1882) : Lois Ferry sur l’école Républicaine (origine des niveaux culturels).
· 1860 : Ouverture des maternités et premières écoles maternelles, réformes scolaires (Guizot à Bert) (tranches d’âges).
· 1850 : Transport ferroviaire, découpage administratif et taxes locales (lieux d’habitation).
· 1880 : Début des mouvements féministes (genre).

Pionniers de la sociologie :
· La volonté de constituer une « physiologie sociale » c'est-à-dire un savoir aussi objectif que les sciences physiques, mais qui porterait sur le domaine des organisations humaines et des relations sociales, émerge au début du XIXème siècle.



L’institutionnalisation de la sociologie :
· 1er enseignement sous le nom de « Eléments de la sociologie » à l’Université du Kansas (USA) en 1890 par Frank Blackmar.

· 1891 : Création du département d’histoire et sociologie à l’Université du Kansas.

· 1892 : Création de la première faculté indépendante de Sociologie à l’Université de Chicago dirigée par Albion Small ; création en 1895 par Small de la revue « American Journal of Sociology »

· 1895 : Création de l’Université de Bordeaux du premier département européen de sociologie par Emile Durkheim fonde en 1896 la revue «  L’Année sociologique ».

· 1919 : Création d’un département de sociologie à Munich (Allemagne) par Max Weber.

· 1920 : Florian Znaniecki ouvre un département de sociologie en Pologne (il faut attendre 1945 pour la Grande-Bretagne).

· 1893 : René Worms fonde l’institut International de Sociologie, auquel succédera en 1949 l’Association Internationale de Sociologie.

· 1905 : Création de l’American Sociological Association, présidée par Lester Frank Ward









2ème Partie : Réformer la société par l’encadrement des corps sportifs : de la sociologie Leplaysienne à l’école française de sociologie :
· Sport, Educations corporelles, Loisirs sportifs en France comme supports de réforme de la société.

Rencontres entre activités physiques et sociologie en France :
· Les pères fondateurs de la sociologie en France s’intéressent au Contrat social (Rousseau) à l’Esprit des lois (Montesquieu) qui s’appuient sur les changements majeurs de société : défense des intérêts communs, naissance de l’individu moderne.
· Ces philosophies de la société anticipent une succession de révolutions sociales :          

· 1789 (Révolution Française)
· 1848 (2ème République : Suffrage Universel direct)                                                    
· 1871 (La Commune)
· 1936 (Front populaire)
· 1968 (Révolution culturelle) au cours desquelles le rapport au corps devient déterminant dans la manière de penser la constitution de la société (intimité, hygiène, éducation corporelles, loisirs…)

Les gymnastiques plus que les sports :

Dans la France du XIXème siècle, la constitution de la société ets es réformes sont pensées par la pratique de gymnastiques :

· La gymnastique militaire : développée par Napoléon Bonaparte et les lycées où l’on forme les officiers (construction de gymnases et apprentissage de la natation, camps d’entrainement, conscription = service militaire) / Importation de la gymnastique d’Amoros, reprise à Grenelle et lors de l’ouverture de l’école de Joinville (1852) /Sociétés de préparation militaire et Bataillons scolaires (1882-1890) / Mise sous tutelle de l’éducation physique par le Ministère de la Guerre jusque dans les années 1930.
· Les gymnastiques hygiénistes : importation de la gymnastique suédoise (P.H Ling : 1776-1839) en France, qui ajoute aux exercices physiques le régime alimentaire, le massage, la relaxation, les ablutions d’eau ou le sauna / La « suédoise » qui s’intéresse aux grandes fonctions (respiration, circulation, nutrition, innervation) et à la mobilisation rationnelle de tous les muscles est reprise par les médecins, et pense l’appareillage des gymnases (espaliers, bancs, échelles, perche, corde, cheval…) / A partir de 1890, la lutte contre les épidémies (en particulier la tuberculose) devient priorité de l’école / Les médecins fondent l’essentiel des gymnastiques scolaires (P.Tissié, G.Démeny, Bellin du Coteau, Sandoz, et courant néo hippocratique) et dirigent la formation des maîtres d’EP/1920 : grandes campagnes hygiénistes et structuration progressive du plein air.

Sociologiquement, les gymnastiques répondent aux préoccupations sociales des époques :

· Créer un corps collectif (social et national) par le travail du corps individuel (morphologie, effort, santé)
· La gymnastique offre une réponse concrète et rapide : former des soldats (grande armée, émeutes sociales, 1870, 2 grandes guerres) ; parer aux maladies et épidémies (cures, choléra, typhus, alcoolisme, syphilis, tuberculose, rachitisme), amélioration des forces vives du travail (champs, usine et taylorisation) ; amélioration de la démographie (mortalité infantile) et des conditions de vie (habitat, jardinage et pleine air) ; contrôler les masses (offre de loisirs et dispositifs).

Les projets sociologiques face aux gymnastiques en France :
· L’organicisme d’Auguste Cote.
· La réforme sociale et la méthode sociale de Frédéric Le Play.
· Les déterminismes corporels du social et l’expressivité vitalise chez J.M. Guyau et G. Tarde.
· De l’éducation à l’école française de sociologie de Durkheim.
· Vers une sociologie des sports à travers le Collège de sociologie (1938).
Auguste Comte (1798-1857) et le positivisme :
· Fonder la sociologie c’est passer de la métaphysique au positivisme : s’appuyer sur les sciences exactes (rationalité) pour définir les lois d’organisation sociale.
· Selon Auguste Comte, la science est le seul type de pensée efficace pour garantir à la fois l’ordre politique et social et le progrès. L’esprit humain doit renoncer à la « métaphysique », c'est-à-dire à fonder une société sur les notions de liberté et d’égalité, et s’y substituer une science et une morale fondée sur l’observation du progrès historique des sociétés.
· On passe ainsi de l’âge théorique (religion chrétienne à l’âge métaphysique (Révolution et lumières) à un âge positif (science et progrès). C’est la loi des trois états.
· Inspire le marxisme et la philosophie de l’histoire.
Frédéric Le Play (1806-1882) et la méthode sociale :
· A partir de 1800, l’Etat français organise des campagnes d’enquêtes sociales afin de mieux connaitre les individus qui composent la société (grande enquête sur les métiers).
· Une succession d’enquêtes s’intéressent aux conditions sanitaires liées à l’industrialisation et à l’urbanisation : Louis-René Villermé (ouvriers du textile, métallurgie, charbon), Quételet (conscrits et prisonniers), Alexandre Parent Du châtelet (prostitution et hygiène), F. Le Play (statistique générale de la France en 1840, ouvriers européens en 1862, famille en 1871).
· Frédéric Le Play est mandaté par les institutions politiques pour réaliser un grand nombre d’enquêtes sociales en particuliers sur les métiers, les familles et l’hygiène.
· Il développe au-delà des statistiques une méthodologie originale : la méthode monographique et l’analyse des budgets. Il met en place une « école des voyages ».
· Sa sociologie s’appuie sur une volonté de réformer la société : le projet de Paix sociale, qui s’appuie sur deux dimensions que sont la famille et l’état.
· Le précurseur d’une sociologie empirique : analyse de la société sur le terrain, à vocation pratique. Fait école (ingénieurs du social) avec la Société d’Economie Sociale (SES en 1856) et la revue Etudes sociales.
· La postérité de Le Play : les comités de Paix sociale, le Musée social (1894) qui développent de nombreuses mesures (HLM, banques de crédit, eaux et forêts, jardins ouvriers, lutte contre la tuberculose, assurances, hygiène…).
· Les successeurs : E. Demolins (1899 : Ecole des Roches avec G. Beryier – scoutisme), G. Benoît Lévy (1903 : Cités Jardins, 1910 Camping), P. De Coubertin (1888 : Education anglaise, 1889 : USFSA, 1894 : JO).

Emile Durkheim (1858-1917) et l’école française de sociologie :
· La tentative de fondation d’une sociologie française reste prise dans la nébuleuse des sciences sociales : la géographie humaine de Jean Brunhes (collège de France en 1912 et archives de la planète), l’histoire et l’école des Annales (1929 M. Bloch et L. Febvre, EPHE), la psychologie sociale (T. Ribot et G. Tarde, chaire de philosophie moderne du Collège de France), l’anthropologie biologique et culturelle (Paul Rivet, MNHN – Musée de l’Homme).
· Normalien et agrégé de philosophie, il est nommé chargé de cours de pédagogie et sciences sociales à l’Université de Bordeaux en 1887. Il est en concurrence avec Gabriel Tarde (soutenu par René Worms, fondateur de la Revue internationale de sociologie en 1893 et de l’institut international de sociologie en 1894).
· 1895 : « Les règles de la méthode sociologique » : le social existe indépendamment de la conscience que nous pouvons en avoir. Le fait social se reconnait au pouvoir de coercition externe qu’il exerce ou est susceptible d’exercer sur les individus, et la présence de ce pouvoir se reconnait à son tour, soit à l’existence de quelques sanctions déterminée, soit à la résistance que le fait oppose à toute entreprise individuelle qui tend à lui faire violence.
· Règles de la méthode sociologique : il faut traiter des faits sociaux comme des choses. C’est la posture de l’holisme : expliquer les faits sociaux par d’autres faits sociaux, dont les individus ne sont que des vecteurs passifs.
· 1897 : Le suicide (suicide égoïste, suicide altruiste (certaine personne sont poussé aux suicides par d’autres), suicide anomique (les personnes n’ont plus de repères et deviennent folles), suicide fataliste (on renonce à toutes formes d’espoir, d’espérance dans l’activité dans laquelle on était employé). Dans chaque cas, la désintégration sociale est la cause première véritable).
· 1898 : L’année sociologique (revue)
· Durkheim, avec l’appui d’Alfred Espinas (professeur de philosophie) intègre l’université de Bordeaux et est nommé professeur en 1896.
· Espinas est l’auteur d’une thèse sur les sociétés animales où il s’intéresse notamment à l’impulsion de jeu. Espinas est désigné Président du 2ème congrès national d’éducation physique en 1893, congrès qui le rapproche fortement de Philippe Tissié et la Ligue Girondine d’éducation physique.
· Espinas présente l’introduction du jeu dans l’éducation comme une nécessité, perspective qui rejoint la théorie qui rejoint la théorie du jeu libre dans les Lendits.
· Cette relation se prolonge par des comptes-rendus dans la revue l’Année sociologique de Durkheim et la Revue des Jeux scolaires de Tissié.
· Autour de Durkeim un groupe se forme : M. Mauss, H Hubert, C. Bouglé, P. Fauconnet, M. Halbwachs, F. Simiand… Les analyses sur le jeu font référence aux travaux anglais d’H. Spencer et allemands de Schiller.
· 1902 : Durkheim nommé professeur à la Sorbonne.
· 1912 : Création de la chaire de sociologie.

      Alfred Espinas et le jeu :
· « Tous les êtres vivants supérieurs jouent dans leur jeune âge (…) Ils miment les actions qui rempliront le cours de la vie adulte (…) bientôt des actions définies remplacent ces mouvements capricieux, et l’on voit se dessiner les préludes de la vie réelle : la fuite, la poursuite, la capture, la bataille, l’amour ».
· 1899-1900 : Commission parlementaire sur le développement de l’éducation physique et du sport scolaire dans l’enseignement secondaire.
· 1912 : E. Durkheim publie « Les formes élémentaires de la vie religieuse » (caractères religieux de l’art et des jeux dans les sociétés humaines).

1888-1892 : Philippe Tissié et la Ligue Girondine d’Education Physique :
· Diffusion de la gymnastique suédoise.
· Développement des jeux régionaux.
· Direction de la LNEP (P. Grousset).
· Création des Lendits.
· Philippe Tissié s’oppose aux développements des jeux sportifs car il préfère que les enfants jouent aux jeux traditionnels.

L’essentiel se résume :

· Auguste Lecompte : il a une  vision médicale de la société (relation entre le corps individuelle et le corps sociale) C’est en ce sen que Lecompte est l’inventeur de la physiologie sociale.
· Frédéric Le Play développe une conception paternaliste (pour que la société aille mieux, il faut qu’on encadre les individus qui la compose : 
· L’état français doit être fort stable et directif
· L’autorité parentale dans les familles (il faut la restaurer) 
· Emile Durkheim fonde l’école française de sociologie à partir de l’approche holiste c'est-à-dire que l’individu est déterminé par les faits sociaux. Il va s’intéresser aux jeux en montrant que le jeu est nécessaire à la socialisation.

Mythes et expériences vécues : les écoles allemandes de sociologie (Heidelberg, Marburg, Francfort) et la formation d’un corps sportif national :
Turnen, Sports et Culture du Corps comme supports de constitution de la Nation
	Le problème de la gymnastique en Allemagne rejoint la problématique : Comment faire de l’Allemagne un état de nation (unité de l’Allemagne) ? , Comment un ordre social peut-il émerger d’une organisation communautaire ?
Contexte : De l’occupation française à la formation de la Nation allemande :
1792 : envahissement rive gauche du Rhin.							 1803 : Empire de Napoléon Bonaparte						     	  1815 : Confédération germanique sous direction empire autrichien (Habsbourg).	                     1848 : Deux Allemagnes (Nord (Bismarck) / Sud(Autriche))				                                         1871 : Proclamation de l’empire Allemand confronté par la défaite de la France (perte de l’Alsace et de la Lorraine).
La société allemande occupée :
· JG Fichte (1801 discours à la nation allemande). La nation doit se constituer sur une culture (Bildung) commune, autour de deux axes : les mythologies et les pratiques corporelles.
· Pour Fichte, la Nation se détermine de façon objective par la culture, l’histoire et la langue. Certaines nations ont su conserver au cours des âges la langue originelle de leurs ancêtres, ce sont les « nations-mères ». Le peuple allemand, supposé avoir conservé sa langue depuis l’antiquité est ainsi une de ces nations-mères, par opposition aux nations de langues latines, puisque celles-ci ont oublié le latin antique au bénéfice de nouvelles langues dérivées. Le peuple allemand doit s’unifier. Fichte est ainsi un des premiers penseurs pangermanistes.
· La Nation s’incarne dans l’Etat, lequel représente et décide « l’orientation de toutes les forces individuelles vers la finalité de l’espèce ». L’état doit être démocratique, assurant la liberté de chacun, et la possibilité pour chacun d’avoir une vie heureuse et profitable, en assurant une distribution équitable des richesses. L’homme « doit travailler sans angoisse, avec plaisir et joie, et avoir du temps de reste pour élever son esprit et son regard au ciel pour la contemplation duquel il est formé… C’est là son droit puisque enfin il est homme ». 

      L’unité et l’âme du peuple face à l’occupation :
· 1771 : J.G. Herder – Traité sur l’origine des langues (la culture est spécifique et non déterminée par la nature).

· 1795 : F. Schiller – Lettres sur l’éducation esthétique de l’homme (place du jeu).

· 1803 : E. Kant – Pédagogie (instinct / Discipline).

· 1810 : L. Jahn – Deutshes Volksthum (tradition populaire allemande) : répartition naturelle du territoire, administration étatique, unité du peuple et de l’Etat, Eglise, éducation populaire. Thème de l’âme du peuple (costume, fêtes, coutumes, livre, vie familiale, ballades patriotiques).




Le Turnen entre résistance et constitution de la Nation :
· 1806 : Après la défaite de léna en Prusse, fondation du Turnen par L.Jahn (1778-1852) pour développer l’amour de la partie par la gymnastique (référence au corps de l’antiquité grecque et à l’esprit Volkish du groupe).
· 1810 : Association des savants et médecins allemands afin de favoriser les liens entre les fils dispersés de la grande mère patrie.
· 1818 : 100 organisations de Turnen, 6000 gymnastes en Prusse, 12000 gymnastes en Allemagne.
· 1848 : Ligue allemande de gymnastique
· 1862 : 134507 gymnastes
· 1880 : 170315 gymnastes

L’institutionnalisation de la sociologie allemande :
· Rappel : le questionnement sociologique part d’une intention sociale = l’unité nationale à partir de la fragmentation communautaire. C’est une logique « organiciste » qui est mise en œuvre dans la sociologie : mettre de l’unité en partant du fragmenté et du pluriel de la société.
· Les concepts d’ « âme du peuple », « culture » (Bildung = culture et image) qui renvoient à la nation sont discutés et élaboré dans le cadre du mouvement romantique.
· Dans ce contexte historique, l’expérience corporelle vécue et les récits mythiques sont mis en avant (Hegel et son voyage aux Alpes, Stift de Tübingen…).

La constitution de la sociologie allemande :
· Les influences intellectuelles de cette sociologie sont économiques et juridiques (Marx), phénoménologiques (Kant, Hegel). La pensée des intellectuels continue à être fortement dynamisée par le social (promenade, rebellions contestataires, mouvements corporatistes, hygiène sociale…)
· Parallèlement, les activités physiques se développent à travers le Turnen de Jahn, les activités de plein air liées au mouvement de réforme (Naturisme, Randonnée, Wandervödel, Auberges de Jeunesses…), l’implantation industrielle des sports anglais (vers 1870).
· Après le tournant philosophique romantique, la sociologie se développe par écoles de pensées (Heidelberg, Marburg, Francfort) dans les années 1860.
· 1910 : Création de la société de sociologie par Max Weber, Ferdinand Tönnies et Georg Simmel.

      La sociologie fondée sur le néo-kantisme :
Les grands « courants » sociologiques en Allemagne se développent après 1860, lorque le système philosophique de Hegel s’effondre.
· Certains philosophes proposent alors de repartir de certains principes de la philosophie de Kant :
· Redonner de la place à l’expérience vécue dans le processus de connaissance
· Partir de 3 questions invariantes : (que-puis-je savoir ? Que puis-je-espérer ? Que dois-je faire ?)
· Ne plus séparer monde sensible et monde intelligible, et revenir sur l’unité de la raison (le contradictoire).

      L’esprit d’Heidelberg :
· L’Université d’Heidelberg est fondée en 1803. La pensée scientifique se structure autour du thème de la nationalisation (chimie, sociologie).
· Wilhelm Dilthey (1833-1936) et Friedrich Schleiermacher (1768-1834) y développent une démarche empiriste (la connaissance se fonde dans l’expérience) et une philosophie vitaliste.
· Vitalisme : le vivant n’est pas réductible aux lois physico-chimiques. Elle envisage la vie comme la matière animée d’un principe ou force vitale, qui s’ajouterait pour les êtres vivants aux lois de la matière. C’est cette force occulte qui insufflerait la vie à la matière.
· Herméneutique : ou art d’interpréter les messages. La société serait dynamisée par la quête perpétuelle de mystères à percer dans le langage, fondateurs de sens. L’intuition, le sentiment sont des modes privilégiés dans la constitution de la connaissance.

L’école de Babe (Heidelberg) :
· Autour de W.Windelband et H.Rickert se constitue une école de pensée à partir de 1871.
· On y développe une philosophie des valeurs en réaction au positivisme des sciences. La philosophie s’intéresse donc au devoir être (la physique à l’être), aux valeurs et jugements de valeurs.
· L’objectif est de développer une science de l’homme (fondée sur les questions de l’existence et de la liberté), en s’appuyant sur la relation forte entre jugement de fait et jugement de valeur. Ce projet s’appuie sur l’expérience esthétique où se confrontent l’expérience (sensible) et les normes (intelligible) dont la synthèse fonde la raison, les situations ou les objets (ex : Sport et ses règles contradictoires).

Ce courant de pensée influence fortement :
· L’herméneutique (le sens, la signification) ou les sciences de l’esprit de W.Dilthey
· La sociologie de Max Weber
· La philosophie vitalisme de Georg Simmel
· La philosophie de l’histoire de Benedetto Croce
Il s’agit également de fonder les sciences de la culture (dont la sociologie) face aux sciences de la nature (physique et biologie) –méthodes qualitative face à la démarche expérimentale et positive.

L’école de Marburg :
· Pour ses fondateurs (vers 1870) il s’agit d’un retour à Kant.
· 1871 : Hermann Cohen –La théorie kantienne de l’expérience, qui pose la relation entre monde intelligible et monde sensible, dont la synthèse peut-être lue à travers le jugement esthétique. La démarche propose d’analyser la logique contradictoire de l’homme en société.
· Paul Natorp, s’intéresse en particulier au développement des pédagogies nouvelles à travers son essai sur la « pédagogie sociale » (1899) ou sur « Pestalozzi. Sa vie, son œuvre » (1909) Il est considéré comme précurseur de la phénoménologie.
· Ernst Cassirer (1874-1945) est l’élève de Paul Natorp. Il développe une « Philosophie des formes symboliques ». pour lui la réalité est avant tout une construction sociale. L’homme se co-construit dans sa relation à l’environnement. Cette construction repose sur des symboles, logique qui organise à la fois les mythes et les religions, le langage, les arts et les sciences. Il y a donc une « méta rationalité » qui organise les représentations sociales. L’œuvre de Cassirer préfigure le développement d’une sociologie de l’imaginaire qui annonce des recherches fructueuses dans le domaine du sport : ses légendes, ses images, son spectacle, ses enjeux politiques.
      La réforme pédagogique :
Parallèlement, issu lui aussi du tournant romantique. Ce sont les mêmes thèmes que ceux de la sociologie naissante qui dynamisent ce renouveau : Nietzsche et l’homme nouveau, Schiller et l’éducation esthétique, Humboldt ou Goethe et le projet d’une science de l’homme.
Un contexte : La nostalgie de la nature et la résistance à la modernité (paternalisme, industrialisation, enfermement urbain, corruption politique)
Un constat remarquable : la connaissance n’est plus détachée de l’expérience vécue etd es pratiques.
· 1896 : Débuts du Wandervögel, mouvement de jeunesse des lycéens sous l’impulsion de Karl Fischer, antichambre des sports de plein air qui abrite tous les intellectuels du nouveau siècle.
· 1896 : Hermann Lietz développe les internats à la campagne en s’inspirant de la réforme anglaise de Cécil Reddie à Abbotsholme. La démarche consiste à proposer aux élèves une vie saine et morale à la campagne e veiller à la santé de l’âme et du corps, en proposant une éducation à la nature, des activités manuelles et sportives.
· 1908 : Début des auberges de jeunesse.
· 1911 : éducation artistique de J.Dalcroze et R.Laban.

Max Weber (1864-1920) :
· Considéré comme le père fondateur de la sociologie allemande (formation juriste et économiste), développe une sociologie compréhensive.
· L’éthique protestante et l’esprit du capitalisme (1904-1905).
· Economie et société (1921).
· Sociologie des religions (1916-1918).
· Thèmes : désenchantement du monde, ethos économique (travail fin en soi), idéaltype, charisme, ordre juridique-coutume-convention, métier et profession de foi, association, rationalités.
· Passage à Monte Verità (communauté anarchiste).

Ascona : Monte Verità :
· En 1900, une dizaine d’anarchistes allemands décident de fuir la société moderne industrialisée pour fonder un nouveau monde : « le mont de vérité » (I.Hoffman et H.Oedenkoven)
· On y développe des pratiques nouvelles : naturisme, végétarisme, religions orientales, méditation, jardinage, cure d’air et de soleil, gymnosophie, féminisme, cubisme, psychanalyse, danse moderne…
· Le lieu est fréquenté par tous les intellectuels du moment et renouvelle la culture européenne.
· Avec l’avènement du 3ème Reich, d’autres communautés similaires seront fondées aux USA et lanceront plus tard le mouvement hippie.



Georg Simmel et la philosophie relativiste :
· 1900 : La philosophie de l’argent. Comme Weber, Simmel appréhende la société à travers l’édification des valeurs, qui ont pour fonction de maintenir le social.
· 1908 : Sociologie. Simmel propose d’appréhender le monde social dans sa logique contradictoire à travers des situations (Aventure, Ville, Conflit), des figures sociales (étranger, pauvre), des sentiments (confiance, gratitude, religion), des œuvres (Rembrandt, S.George et la littérature)…
· Pour Simmel chaque phénomène social (forme sociale : format/formel) repose sur une tension entretenue par des polarités contraires.

Le matérialisme dialectique :
· Héritage de la philosophie de Hegel : dialectique du maître et de l’esclave, qui révèle les contradictions de la pensée.
· Marx : déterminisme des conditions matérielles de vie, contradiction des luttes de classes sociales dans l’histoire.
· Développement des concepts d’aliénation et de réification qui montrent la dépendance au travail, au sentiment religieux (opium du peuple) et à l’univers des objets matériels.
· Axes repris pour analyser la culture de masse (Francfort et Birmingham).








3ème Partie : Les sports comme dispositifs et expérimentations sociales : du pragmatisme à la tradition sociologique de Chicago :
· Le laboratoire d’expérience de la société à travers les gymnastiques et les sports

Le contexte urbain et industriel :
· Unification progressive : 1707 Le Royaume de Grande-Bretagne (Angleterre + Ecosse), 1800 Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande, 1927 Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord.
· Industrialisation : à partir de 1777, hausse des produits cotonniers  de la manufacture artisanale à l’entreprise industrielle, ouverture des comptoirs de l’Inde orientale, 1780 Développement de la machine à vapeur de James Watt.
· Urbanisation : en 1800, Londres compte 959000 habitants, et 1 655 000 habitants en 1831, ce qui en fait la ville la plus peuplée au monde (pic de 8 615 000 pour 1939).

L’époque Victorienne et les questions sociales :
· 1837-1901 : règne de la Reine Victoria à la tête de l’empire britannique.
· Culture : l’évolutionnisme de Charles Darwin (Les origines des espèces, 1860), Jack L’éventreur 1888, développement de l’anthropologie et de la littérature fantastique, développement des transports (canaux et bateaux vapeur, tramways, bus, métro).
· Education : réformes de scolaires de Cecil Reddie et M.Arnold (public schools vers 1810, puis écoles primaires vers 1870).
· Piétisme : souci des méthodistes pour les plus pauvres, 1865 création de l’Armée du Salut par W.Booth, 1848-1869 : actes sur la santé publique, romans sociaux de Charles Dickens (Oliver Twist, 1837).

La culture Victorienne : sport et société :
· Réforme protestante et méthodistes : 1807 campagne pour abolition de l’esclavage, 1844 émergence des YMCA, autre regard sur la nature (protection).
· Développement du syndicalisme à partir de 1860 (Trade Union Congress) avec les figures mythiques du docker ou de la fille aux allumettes.
· 1871 : Bank Holiday Act qui fixe les jours fériés pour tous les secteurs de la société.
· Les sports de rue (courses, cricket, football) se développent considérablement dans les milieux populaires, ainsi que l’engouement pour aller voir le match du dimanche au stade.
· 1850 : développement avec Jane Adams des premières enquêtes sociales sur les populations défavorisées (surveys).

Une culture migrante :
· Entre 1850-1860, nombre de protestants anglais partent pour l’Amérique du Nord (USA). Le mouvement YMCA en particulier va trouver une terre de développement de ses principes religieux et éducatifs (développement des gymnastiques et sports athlétiques).
· Comme pour la codification des jeux dans les collèges anglais, le sport s’appuie sur trois grandes règles contradictoires : fighting spirit, fair play et self goverment. La concurrence des jeux migrants est forte aux USA. Le base-ball et le football s’imposent peu à peu.
· Les protestants développent des nouveaux jeux éducatifs dans les années 1890 : le basket-ball et le volley-ball, à la demande des YMCA. Au début du 20ème siècle, els camps d’été développent les sports de plein-air, et les mouvements éducatifs tels que le scoutisme.
· Le capitalisme et le réseau des transports vont contribuer à la professionnalisation d’un sport spectacle (ex : J.Spalding)

Les sources philosophiques :
· A. De Tocqueville (1835) : De la démocratie en Amérique (liberté traduite par l’égalité des droits des citoyens/individu isolé et l’empire moral des majorités)
· Empirisme : Hobbes (Léviathan), Hume, Burke (sublime), Berkeley, Locke
· Utilitarisme : J.Stuart Mill (les intérêts particuliers servent les intérêts collectifs)
· Biologie appliquée au social : Herbert Spencer
· L’écologie : A.Léopold, H.D.Thoreau, Emerson, N.Hawthorne, J.Muir (Sierra Club & Yellowstone)
· Le club de Métaphysique de Cambridge
· En 1870, C.Sanders Pierce, John Dewey, William James et d’autres intellectuels se réunissent régulièrement pour débattre sur els modes de connaissances et leurs objets. De ces réunions va naître le PRAGMATISME (pragmata : l’action, 1878). Penser une chose revient à identifier l’ensemble de ses implications pratiques, seules ses implications confèrent un sens à la chose pensée. Les idées deviennent ainsi de simples, mais nécessaires, instruments de la pensée. Quant à la vérité, elle n’existe pas a priori, mais elle se révèle progressivement par l’expérience.
· La connaissance émerge ainsi dans le processus de communication des expériences :                                        sens ‘expérience) sentiment (préconcept)  idée
Le pragmatisme :
· Au fondement de toute société et de toute connaissance est l’action. L’action donne forme à la culture et construit la société.
· Pour William James la vérité se révèle avant dans l’expérience. Il est en cela proche des intuitions de son frère romancier (Henry James) et du roman d’aventures.
· John Dewey propose de développer l’école à partir de lieux d’expérimentations ; où les élèves peuvent faire leurs propres apprentissages des situations (laboratoires, salles de sport, autogestion, travail en groupe, manipulations…)
Chronologie de la leçon :
Fin 18ème siècle car c’est l’époque ou se posent les problèmes de constitutions des nations :
· On regarde ce qui se passe dans les domaines philosophiques
· On regarde les données concrètes de ce qui se passent à ces époque là : guerre, urbanisation..
· On regarde dans chacun des pays comment se développent les sport et la sociologie (quel personnage, quel institutions ?..)

La tradition sociologique de Chicago :
· La ville est confrontée à un réel problème d’éclatement des cultures et des désillusions du rêve américain : déviance, alcoolisme, violence, ghettos, gangs, insalubrité, industrialisation forte (métallurgie, transports, alimentation).
· Pour faire face à une situation devenue ingérable la ville lance une campagne d’enquêtes sociales. Cette initiative impulse la création d’un département de sociologie à l’université de Chicago à partir de 1892. L’objectif est de proposer grâce aux chercheurs une aide concrète au management des populations urbaines. C’est le début de l’écologie urbaine s’appuyant sur le pragmatisme et la biologie.

Les problèmes sociaux liés à la ville :
· En 1900, la moitié des habitants de Chicago sont nés en dehors des USA. La ville est une vaste mosaïque de minorités ethniques.
· Pour la population le rêve américain (réussite) reste souvent une grande déception (80%). Beaucoup travaillent à l’usine et vivent dans des conditions précaires sans parler la langue.
· La ville est caractérisée par la marginalité, la délinquance et l’organisation de gangs (maffia).
· 1886 : attentat, 6 policiers morts face aux revendications sociales (journée de 8h).
· 1893 : grève contre la compagnie du chemin de fer Pullman ? qui développe le syndicalisme et le mouvement réformateur (service sociaux).
La démographie à Chicago :
· 1840 : 4 470
· 1870 : 298 977
· 1890 : 1 099 850
· 1910 : 2 185 283
· 1930 : 3 376 438
Plus de la moitié de la population est née hors des USA. On y trouve de nombreuses minorités ethniques (noirs, latinos, européens…). La densité et le multiculturalisme engendrent des crises sociales telles que des émeutes, des crises sanitaires, un phénomène de gangs et de communication ou d’identité.

Le département de sociologie à l’Université de Chicago :
· 1890 : Projet de création d’une université visant à comprendre et servir les intérêts de la ville. Le réformiste William Harper est chargé du projet. L’ensemble est financé par la fédération Rockefeller.
· 1892 : Ouverture de l’Université. Le département de sociologie est confié à Albion Small (élève de G.Simmel).
· La tradition sociologique de Chicago s’appuie sur : 
· Le développement des métiers de sociologue et travailleurs sociaux
· Le mouvement d’enquêtes sur les classes populaires.
Ces deux aspects ont pour objet de développer une réforme sociale.

La sociologie à Chicago :
La formation des travailleurs sociaux (du bénévolat à la profession) :
· 1903 : Institut de sciences sociales à l’Université qui dispense une formation aux travailleurs sociaux employés par les organismes de bienfaisance et les services municipaux.
· 1908 : Graham Taylor fonde une école d’administration des services sociaux (intégrée en 1920 à l’Université.


Le mouvement d’enquête sociale :

· Les réformateurs protestants de l’époque ouvrent des recueils systématiques de données sociales avant de proposer des solutions concrètes aux problèmes sociaux.
· 1886-1889 : Enquête de Charles Booth à Londres (sert de référence)
· 1895-1907 : Enquêtes sociales de Jane Adams
· 1907 : Création du magazine Survey
· Département chargé de subventionner les enquêtes
· A l’Université les enseignants ont un mi-temps recherche et développent les enquêtes.

L’institutionnalisation d’une sociologie :
· 1892 : Mise en place du département de sociologie. L’objectif est de développer une recherche appliquée en travaillant sur la ville. Le département travaille avec le mouvement réformiste. Afin de développer une recherche utile les jeunes chercheurs font leurs thèse sur le métier ou le groupe social auquel ils appartiennent (taxis, musiciens de jazz, famille noire américaine, gangs, migrants polonais…). Il s’agit de faire de la ville un laboratoire social.
· Création de la 1ère revue de sociologie : Américan Journal of Sociology (1895)
· Recrutement des 1ers sociologues : R.E. Park, W.I. Thomas, R. McKenzie, E. Burgess, G.H. Mead…

The Gamming Instinct, W.I. Thomas, 1901:
· Toute personne est saisie par les situations de danger/risque (ex: Combat de rue), ou les scènes dont l’atteinte à l’intégrité physique est l’objet du jeu (spectateur, arbitre, parti pris).
· Intérêt décuplé pour les activités conflictuelles comme le football (réaction instinctive).
· Nos plaisirs, peines, moments d’élévation et de dépression traduisent un retour à nos instincts de lutte pour la vie (part animale).
· Le conflit structure nos comportements moteurs et notre vie psychique. L’état émotionnel prépare l’attitude d’affrontement ou de retraite.
· Les jeux et les sports peuvent être appréhendés par le conflit : fascination des femmes pour la boxe ; guerre jeu excitant ; spectacle des gladiateurs… M’intention de faire mal est constructive des lois sociales.


L’esprit, le soi, la société – G.H. Mead, 1934 (cours 1927-1928) :
· La genèse du soi s’opère grâce au jeu à la fois expérience sociale et activité sociale. Cette question est fondatrice d’une sociologie des loisirs (temps à soi, pour soi).
· Les activités du jeu libre (play) ou du jeu réglementé (game) opèrent dans la genèse du soi.
· Le jeu libre ou play est une réaction aux stimuli immédiats : être un autre pour soi-même (ami imaginaire).
· Le jeu réglementé ou game nécessite de prendre l’attitude de tout autre individu qui participe à la partie (rôles) dans une relation déterminée avec les autres (ex : base-ball, cache-cache) : autrui généralisé.

Synthèse des trois courants sociologiques :
 (
Le thème du jeu et la naissance de la sociologie
)	

 (
GB/USA
-
Protestant réformateur YMCA, Chicago
-
Pragmatisme et pédagogies nouvelles
-
Gaming instinct
-
Soi, game, play
) (
Allemagne
-
Jahn : Le Turnen (Gym puis sport) et L’âme du peuple
-
Réforme, pédagogique
-
M. Weber à Ascona
-
G. Simmel et aventure
) (
France
-
Durkheim et ligue Girondine d’ éducation physique
-
Le Playsiens : Coub
e
rtin (USFSA), Benoit levy (Plein Air), Demolins (Roches)
)









4ème Partie : Une filiation des années 1930 et 1960 :
 (
D’une sociologie du Jeu à une sociologie des Loisirs puis des Sports
)

 (
GB/USA
1960
Ecole de Birmingham
R.Hoggart
, 
E.P. Thompson, Stuart Hall
) (
Allemagne
1930
Ecole de Francfort
M. Horkheimer, T. Adorno, S. Kraucauer, W. Benjamin, H. Marcuse
) (
France
1937-1938
Collè
ge de sociologie
M. Leiris, R. Caillois, G. Bataille
)







Le Collège de Sociologie :
· Lancé au moment du Front populaire (congés payés), le collège de sociologie (1937-1939) se veut un groupe d’avant-garde et culturel (surréalisme) influencé par le vitalisme.
· Les deux principaux animateurs (G. Bataille et R. Caillois) se battent contre l’ethnocentrisme et développent une sociologie sacrée : l’étude du mouvement communiel de la société. Il y a des forces créatrices d’unité (dont les jeux et les sports) composant un mouvement d’ensemble qui dépasse l’agrégat des individus et fait société.




Les jeux et les hommes de Roger Caillois :
· Jeu comme rencontre du biologique et du culturel. Pour J. Huizinga (Homo-Ludens), le jeu permet l’apprentissage des instincts en les socialisant (se nourrir, se défendre, se reproduire…).
· R. Caillois dénombre 4 grandes catégories de jeux : imitation, vertige, simulacre, compétition caractéristique des sociétés humaines.
· L’intensité de ces jeux est modulée par leur part de ludus (éducation et discipline de la paidia) et de paidia (désir primitif qui s’ébat et se diverti).
	LUDUS
	PAIDIA
	AGON
	ALEA
	MIMICRY
	ILINX

	 
	 
	Compétition
	Chance
	Simulacre
	Vertige

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Vacarme
	Cerf-volant
	Courses
	Comptines
	Imitations
	Tourniquet

	Agitation
	Solitaire
	Luttes
	Pile ou face
	Jeu d'illusion
	Manège

	Fou rire
	Réussites
	Athlétisme
	Pari
	Poupées
	Balançoire

	 
	Mots-croisés
	Boxe
	Roulette
	Panoplies
	Valse

	 
	 
	Escrime
	Loteries
	Masques
	Attractions

	 
	 
	Football
	 
	Travesti
	Ski

	 
	 
	Billard
	 
	Théâtre
	Alpinisme

	 
	 
	Dames
	 
	Spectacle
	Voltige

	 
	 
	Echec
	 
	 
	 



Michel Leiris (1901-1990) :
· Proche des surréalistes, il participe en 1931-1933 à la mission Dakar-Djibouti de Marcel Griaule. Il en tire un livre : l’Afrique fantôme.
· La fonction du sacré reste commune entre les jeux des peuples « exotiques », les spectacles traditionnels tels que la corrida ou le sport. Les idoles des cultes africains sont remplacés par les héros du panthéon du sport, les lieux de plein air comme l’hippodrome possèdent la même magie enfantine que la brousse ; impression d’émerveillement similaire entre le spectacle des sports et celui de la nature face à la vérité qui s’en dégage.
· Le destin du champion rappelle le shaman : revanche sur les autres par sa fonction liturgique, il est marqué par le surnaturel.
Georges Bataille (1897-1963) :
· Influencé par Bergson, Nietzsche, Tolstoï, engagé dans le Front populaire et la ligue communiste, proche des surréaliste.
· L’homme reste avant tout mobilisé par ses pulsions sexuelles et morbides qui sont exorcisées dans le sport. La souffrance la plus extrême, comme le plaisir le plus intense prennent la même forme d’expression (supplice des 100 morceaux). La société s’organise également à partir de ses dépenses gratuites et son improductivité, caractéristiques essentielles des loisirs (1961, La part maudite), activités des lesquelles l’animalité refoulé est la plus forte.  

L’école de Francfort :

· C’est le nom donné dans les années 1960 à un groupe d’intellectuels allemands réunis autour de l’Institut de Recherche Sociale à partir de 1923. L’institut reprend et prolonge les thèses marxistes de l’aliénation et de la réification en les appliquant à l’analyse de la culture.
· La puissance du sacré (la religion c’est l’opium du peuple) est relayée par l’industrialisation et ses produits (musique, cinéma, sport…)
· L’école rassemble une nouvelle génération de sociologues de la culture Max Horkheimer, Theodor Adorno, Herbert Marcuse, Walter Benjamin, Siegried Kraucauer.

Critique de la culture de masse :
· M. Horkheimer et T. Adorno nomment culture de masse les services culturels et objets manufacturés produits par l’industrialisation. Il s’agit en fait d’une fausse culture qui s’impose de manière autoritaire par une économie de marché et rend les hommes davantage dépendant à la logique du travail (aliénation). En donnant l’illusion d’une liberté, l’objet matériel conforte l’esclavagisme. Le propre de la société industrielle est même de donner vie aux objets et de les changer d’un pouvoir affectif (réification). Il s’agit en fait d’une « fausse conscience » ou contrôle des masses par les élites sociales détenant le capital et le pouvoir politique.

Quelques travaux de l’école de Francfort :
· T. Adorno : travaille sur le Jazz, considéré comme un exemple fort d’aliénation (sous musique) touchant la communauté noire américaine.
· W. Benjamin : montre l’illusion artistique de la photographie (œuvre d’art à l’ère de sa reproductibilité technique) et le contrôle social des loisirs urbain (herboriser sur le bitume)
· S. Kraucauer: montre le côté scintillant et illusoire du cinéma, des spectacles et des enseignes lumineuses, formes de détournement du sens politique (nazisme).

· H. Marcuse: s'intéresse à la fonction libératoire des loisirs (temps ipsatif, libéré de toutes contraintes) dans Eros et civilisation (1955).

	Ecole de Birmingham :
· L’école de Birmingham est fondée en 1960 par Richard Hoggart. Elle s’appuie sur les théories marxistes, montrant que la culture de masse peut être source de création, de créativité (pas seulement d’aliénation). L’école va s’intéresser à la culture populaire et développer les « Cultural Studies ».
· Il s’agit dans un premier temps de revenir avec un regard critique sur les analyses de la culture dans la société : l’héroïsme (T. Carlyle), les identités nationales, la réforme pédagogique (M. Arnold), la logique philistine (richesse) des normes, le progrès  de la civilisation moderne.
· Les Héros ou les Grands Hommes (Carlyle, 1840) renouvellement la logique de la croyance chrétienne à l’ère de l’industrialisation.
· La Nationalisation de la culture est une projection des identités nationales et de l’impérialisme qui touche les sports et les gymnastiques.
· L’éducation nouvelle n’est pas l’apanage de la Grande-Bretagne, ce qui relativise l’origine bourgeoise et anglaise des sports.
· Les classes populaires sont elles aussi capables d’innovations et de création en matière de sports,  notamment dans les sports de rue hors institutions et logiques compétitives.

Richard Hoggart :

· 1957 : La culture du pauvre. Etude sur les styles de vie des classes populaires en Angleterre.
· Hoggart montre que les classes populaires développent un autre style de vie : « la bonne vie  »  qui s’appuie sur la valeur du quotidien, du moment vécu, de la saveur des petites choses. Vivre au jour le jour fait style (humour, satyre, bonne table, fêtes). On parle pour s’amuser sur les matchs de football.
· « Ils admirent dans le sportif les qualités du chasseur, du combattant, du casse-cou. Ils apprécient l’étalage du muscle et de la force, de l’audace, de l'adresse et de la ruse>> (Les héros épiques de la boxe, du football et de la course à pied; l'arbitre est vu comme directeur d'école que l'on hue pour prendre sa revanche).



          Les cultural studies et le sport :
· E. P. Thompson (Formation de la classe ouvrière anglaise montre le remplacement progressif des valeurs rurales par les valeurs urbaines qui déclenche la société des loisirs.
· Hoggart discute sur la nature de ces cultures recomposées: opposition (contre-culture) ou existence parallèles (sous culture).

· Les cultures sportives sont ainsi analysées sous l'angle de leur transformation par les médias et les objets techniques (gender, race, populaire), de leur pulsion de jeu.

· Deux revues spécialisées: IRSS et SSJ.


















5ème Partie : La sociologie du sport en France :

	Approche 
Sociologique
	N° revue
	Auteurs
	Thèmes

	Critique
	ARSS, Esprit
L’Année
Sociologique
Corps et culture
	J. Defrance, C. Pociello, J-M Brohm, D. Denis, Callède
	Espace des sports,
Sports californiens
Excellence, opium


	Sémiotique
	Communications 
Le Débat

	G. Vigarello, R. Barthes, E. Morin, P.Duret
	Médias, spectacle icônes, affaires , 
Mythologies


	Ethnologique
	Ethnologie française
Terrain, Annales de la recherche urbaine

	C. Bromberger,
M. Ségalien,
Loux, Darbon
	Rites, groupes
Rôle, risque
 bricolage

	Compréhensive
	Sociétés, cahiers internationaux de sociologie
	Sansot, Griffet,
Rauch
	Expérience
Emotions
imaginaires




Les premières données sur le sport :
· 19ème siècle : concepts de club (Angleterre) et société sportive (Gymnastique en France et Allemagne).
· Loi de 1901 : sur les associations.
· Entre-deux-guerres : multiplication des clubs et fédérations sportives et des structures de loisirs.
· Front populaire (1936-1938) : développement d’une politique sportive d’état et décompte des licenciés.
· Gouvernement de Vichy (CGECS, 1940-1944) :

     Evolution des licences sportives :1967 :
La progression des licences entre 1949-1963 (de 1 864 518 à 3 332 677) n’est pas uniforme
· 1952-1957 : baisse du nombre de licenciés auprès des Fédérations sportives olympiques (1 131 421 en 1952 ; 932 551 en 1955 ; 858 226 en 1957).
· Groupements nationaux multisports en progression (440 756 en 1950, 384 360 en 1954).
· Hausse des licenciés auprès des Fédérations sportives non olympiques (400 112 en 1950, 603 352 en 1959). Idem pour les mouvements de jeunesse et loisirs de plein air.
· Augmentation des effectifs licenciés auprès des groupements sportifs nationaux scolaires et universitaires (331 102 en 1950, 659 819 en 1959).

Enquête INSEE « Les comportements de loisir des Français » :
· 8 questions sur 178 concernant le sport : taux de pratiques degrés d’affiliation, fonction des spectacles sportifs.
· Enquête concernant 6637 personnes de plus de 14 ans
· Définitions : Sport pratiqué en club (licence compétition)
· Profile : homme diplômé de moins de 30 ans, citadins, cadres supérieurs (golf, tennis, ski) 23%

1987 Enquête de l’INSEP sur les pratiques sportives des français :
· Enquête auprès de 3000 personnes âgées de 12 à 74 ans.
· Définition : le sport c’est dire qu’on en fait.
· Augmentation des pratiques sportives des femmes, mais division sexuelles des goûts et des comportements sportifs (70% des femmes pratiquent contre 76% es hommes).
· Augmentation de la durée de la pratique au cours de la vie 72% des 39-49 ans pratiquent, contre 50% des plus de 60ans.
· Démocratisation des pratiques sportives : 7 ouvriers sur 10 font du sport.

1994 Enquêtes CREDOC et INSERM :2000 Enquête MJS/INSEP : « Les pratiques sportives »
· CREDOC : différence pratique formelle (club et compétition) et informelle (hors structure d’encadrement). Enquête auprès de 10 000 personnes de 14 à 65 ans : « Les comportements des consommateurs d’articles de sport ».
· Faire du sport : pratiquer même occasionnellement une activité physique et sportive.
· 68% des français dont du sport (64% femmes, 72.3% hommes)
· INSERM : « adolescents : enquête nationale », 12 391 jeunes de 11-19 ans.
· 60.3% des jeunes ont une pratique sportive extra scolaire (on pratique plus au collège qu’au lycée surtout pour les filles)
2000 Enquête MJS/INSEP : « Les pratiques sportives » :
· Enquête auprès de 6 526 personnes âgées de 15-75 ans.
· 36 Millions déclarent avoir des APS plus ou moins régulières et plus ou moins intenses (83% de sportifs).
· 26 millions (48%) déclarent pratiquer au moins une fois par semaine (12% : au moins 3 fois par semaine).
· 10 millions pratiquent en club ou association sportive et 5.5 millions (environ 50% des licenciés) pratiques en compétition.
· Objectifs multiples de la pratique : loisirs, compétition, santé. On vient au sport : pour le plaisir (89%), pour imiter les parents (22%), par les cours d’EPS (34%).
· Lieux de pratique variés : nature (63%) espaces aménagés (47%), rue  (73%), (34%), équipements payants (26%).
· Les sports les plus pratiqués : marche (20.9%), natation (14.5%), vélo (12.8M), footing (6.6M), boules (6.1M), gymnastique (6.1M), ski (5.3M), football et musculation (51%).
· Sport en club : rugby (73%), arts martiaux (

2003 Enquête MJS/INSEP : « Les pratiques sportives » :
· On pratique en moyenne 3 APS différentes. 1/3 des pratiques sportives se déroulent dans un cadre institutionnel, 2/3 des pratiques sportives se déroule de manière autonome.
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